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LES INCONVENIENTS DU BICYCLE

plain ne méritait d'¢tre élu. Ma tante & V'église en sourdine
Que les autres candidats prennent Offrit un giteau tout petit.
nole de cecei. Les fideles, & la grand’messe,
STRAPONTIN. Ne purent pas tous en manger,

Et pendant 'office sans cesse

NoOTE BES EDITEURS.—NOUS recevons .
On se permit de chuchoter.

les pots-de-vin en marchandises, liqui-
des ou solides, aussi bien qu'en argent

. . 2 3 N
ou en timbres-poste. Lorsque la grand’messe fut dite,

Que chacun dut se retirer,

Ma tante s'en alla bien vite,

Mais en passant au bénitier —
Hélas !t ah ¥ comment vous redire

Le UGateau de ma Tante

MOMOLOGUE Ce qu'a ma tante il arriva,
Paroles de LUCIEN DELORMEL Cela va tous vous interdire...

. Bref, un son bizarre éclata.
Un ancien usage d’Avranche

Est d'offrir A titre gratuit, Un son d’une espece connue,

A Téglise, chaque dimanche, Un bruit tout petit, tout petit,
Un gros giteau de pain bénit. Mais la note otait fort aigué

Or, ma tante, étant pitissiere, Et tout le monde l'entendit.

En offrait toujours de trés beaux, Chacun sourit de 'aventure

Et Pon citait au presbytere Autour de ma tante soudain,
Ses gros et superbes giteaux. Qui seule... ayant l'oreille dure,

. . . Croyait son cas plus clandestin.
Mais, un dimanche, la farine,

Ayant manqué dans son réduit, Ignorant que son bruit sonore




